
Jeune homme

Anes et chevaux

A vendre aux environs de Sion

une belle campagne

On demande de suite
jeune homme sérieux et
travailleur sachant trai-
re et t'ain'lier. Bons gages.

Écrire ou se présenter
che/ ERNEST BOLAY, a-
griculteur a Pampigny.

di- I :i 5 ans sont de-
mandes de suite pour
travaux de laboratoire.
Bonne sante exigée
mais tares des appareils
de locomotion ou tles
sens accepté es.

S'adrcsNer Docteur Ste-
phani, à Montana-Ver-
mala.

comprenant une maison
d'habitation 5 cham-
bres, vestibule, cuisine,
cave, grenier, remise,
grange et écurie. Eau
dans la propriété. Ter-
res tout autour de la
maison.
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera.

Appartement
a louer

de cinq pièces et une cui-
sine, situé à, l'avenue du
Midi , si Sion.

S'adresser ù. Mme Vve
Maurice Spahr, No IO,
Place du Midi.

Pommes de terre
a 2,70 la mesure cViez
'.'IIUlì D-BLaTM., Sion,

ftn -dc-v ledP 'lie
pare 5(1-55°

Offn-s ii F« MI LE 8CHAFFE '.. Md
de vins: M-BLA'SE.

Le bureau de placement
E.. Rossier
Café Driil-Blanchc Sion

Offro et demande
employés de tous
genre.

Ili M fB
snis aelieteur de snite

I\_t. Gay, SSion
ATATAVÀVATAV

GRAND .

ilé fidlJ e lam es
Sapin

Pitschpin — Redpin
Lames à mouchettes. — Lames iì
plancboi-s — [ iteaux iì plafond»-.
Planchers bruti-, ainsi que . .ou' -**

espèce»* ilo Bois poni* construction,
Si», recommaude.

Henri Julen
DEPOT DE BOIS
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18 frs. les 100 kg. par quantité de 100 kg.
17 „ ,, „ „ 1000 kg.

FRANCO GARE VALAIS A NNE

Gay & Varone, Sion
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La Sociel e /Vnon yme pour
(Industrie de ralnmiiiiiini Chippis
•?n gorge ìsuinédiatenieut des maixxnvrc'i pour t ravaux
de ten assement et. pour ses fabricatious.

8e présenter aux Usines de Chippis.

Piìwiii^w sa r̂"
rifif iiTiii«-̂

belles jaunes, de Hollande

GROS.  A R R I V A G E
Plusieurs wagons de IO tonnes

BICYCLETIE8 , MOTOCYCLETTES ET AUTOMOB ILES
des moli leur es ma qwes suisses et f ancaises

Oscar Rodi
SION :-: Avenue du Midi 

Atelier do constructions mécaniques
AUTO-GAR A GE

Beii7aiue l-uile Carbiire
Réparations do machine- à coudre , moteurs et nrraes a feu e .c.

Ti-ansforniation dn fusil Vetterli iì pereti -don centrali3,
S'Hidage du fei' ct de la fonte au gaz Autogeno ,

Chargé «l'aecuinulatleurs. Stock ..Miche-in"

AVATAVAVAVAVAVÀVAVATAVATAa} >
? Maffffslii ik Mfnbles ,A la lìrcneUfl" <
a] ?? O. Iiuginbiihl . £
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fy» Tapissiei

j^- Bureau, Commode, Chii'fonnière

 ̂
Lits en fer et en bois en crin végé-

? ( tal et animai

 ̂
Canapé, Fauteuil et chaise longue

"̂  Poussettes
rP- Itéparalions e-* tous genres
¦m% Se recommande

TATATATATATAVATATATATAVA*»
$$f$aita&&* j  tttt iiigft-MHM*>##i it#
| Fabrique de Meubles |
| Martigny S. A, |

-€_ _¦ AVE.\lTFa BF« LA «SAKE fc^S-
w W% _ • m
W * ivn* Chambres à coucher, Chambres à munger , •»
w - i Salons , Bureaux , ainsi quo lous articles de

" lapisserie, exécution des plus soignée. Elle
w s'occupe aussi de l'encadrement de tableaux. Visite
$ de nos magasins par les inlércssés sans ohi idilli  oli
& d'acliat. Tous ics meubles som garantis IO ans.
9 Catalogue expédie franco sur demando. ExéClltlOn
ar immediate de toutes les' commandes. Wm §
• On se eharge aussi des réparations m

.aux conditions les plus avantageuses.
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Denis a dive.
de Faverolles de ferme

sélectionnées
Binile officielle du Valais et sub

sidiée par l'Iàtal -
Pour personnes liabilant le Valais

. Fr. 2.40 la douzaine
Hori du canton , Fr. 4.-- la douz ,

Pare avicole de Pratifori
SION, (au sud de 1 Arsenali

CIDRE
en futs

et en bouteilles.
«TIEDAILLE D'OR

Exposition nationale Berne
1914.

Demandez s. v. pi., le
prix courant.

Ne recoini-aande.
LA CIDRERIE DE GUIN.
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Veuillez
me pas oiato-Bie-

de vous approvisionner du -
SAVOIV BE11GÌIAM

au lait de Lys
marque : deux mineuri
préféré depuis 30 ans pour s;
puret é et douceur, indispensabL
pour un vrai teint de jeuness
et contre les impuretés de 1;
ieau. A 80 cts.
SION : Pharm. Henri Allei.

Maurici de Quay.
V, Pitteloud .
Xavier Zimmermann.

Coiif. : Martin Ebener.
Joseph Erati
E. Furtir , Ch. Ganter.

M A R T I G N Y :  «V'-e Lovey, phar.
L Schmid, colf. -

«SIERi 'E:  pharcn. Picn-e
do Chastonnay,

Coiffeiir . Alo'is Heim.
VISP : pharm. tix Burlai. .
BRIGUI- : _*. Marty pharm.
St-MAURICE : AI f. Pai quei é [ icerie
MON t'HEY; M. Carraux, phar.

V. P i-r ,ollet. pharm.
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EgH Offre Ies meilleurs |»B_
 ̂
POÈLES POTflSERS A KE
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GAZ ET A CHARBON gif
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?!«?- \Va --S---C H- -MS

Loterie
pour la Caisse d'Invalidile de
la fédération des Sliets d'équi-
e des C. P. F.
tirage 26 Jnin

7184 lots gagnnn ' s de Frs
IOU.OOO

grò . lots Fr - , -»O.ii0 -> , lO.ODO.
-5,000. 201> . lOO» , « ! • . F' .
1.— le «-lille,., l'Otti-, fr. 1".— 11
bil' et-.

Loterie
pour le mu ée d'Histoire Natu-
ro! le h Aarau

tirage 30 Juin
S38S9 lot gagnants de fra :

!<><>. OOO
gros 'ols frs. 35.00 0, 1O.QO0,
5.000, 2.000, etc. Fr. 1.— le
billet , pour frs. 15.— 16 billets.

6 billef s Invalidile et 5 b.
Aarau. 11 b. pr frs. 10.— seul.

S'adresser à Mme B. PEYER
Rne Staci, 3, GENÈVF
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Cables en acier pour transports aériens
:- de toute dimensions -:
Càbles pour grues, ascenseurs, etc.
:- Càbles pour magasins de fer -:

E. Fatzer , Romanshorn
Exposition Berne 1914, Médaille d'or

Malgré la guerre européenne
Li. Manufacture VA LAISAAìI E
1 de Tabacs et Cigares S. A. g

(Ct-deviint C. *t!KVKRJ

SION Aveaue de la Pare SION 1E?

 ̂
continuerà cornin e par le passe à servir son exceliente clientèle «a-,

 ̂ à son entière satisfaction s°
*g Spécialités : ...Aux Aviateurs''*' les meilleurs cigares |?
s_, valaisans. 2
S Marque déposée. - "̂
g. .,Bf.i«-oIo.s** excellents 1/ t valaisans, . <--.
tS' - «Valeria"* genre Grandson. Tabac choisi. =g
• »» Bon tabac à fumer très apprécié . •••
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LA CELEBRE _.

F A N E U S E  A FQURCHES Z

et le nouveau Ràteau-faneur
:-: combine breveté :-:

H-&WE.S"
H ¦
a sont les meilleures machines pour la Fenaison. Construc- B¦ tion modèle — Rendement supérieur. &,

sAlenersue constractioniiauschenbacli
¦ S. À. ScTiajEftiouse (Suisse)

¦ Représentant : Emile Torrent ,marccbal, Sion ¦
-¦¦--iiiB-iaiii -ii ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦ a ¦ a a ¦ ¦ ¦

Trav aux d'impressions en tous genres à l'Imp. GE88LER
VAVmnA ÂmmmmVAmmVmmmmmmAmmmAmmmmmAmmmmmmrAmmmmmmmA

Fabrique de M.euoles

S. J±.m. S I O N

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Vente par acomptes -o- aDevls sur domande
SION - Magasins Aveuue de la Gare à coté ile la Manufacture Valaisanne ile Taoacs et Cigares - SION

 ̂
TI'Ial'al 'HOXIa 85 TEIaEPHONE 105 
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f Cognac Ferrugineux Golliez
Bi-S nvrt-ill A-n-f fAi-H-fi-Ti f -n/vn-i* r.f\m Koffnn r n n A n i Ì A  l^iexcelleat fortifiànt pour combattre l'aaémie, les pàles couleurs,

la faiblesse, le manqué d'appétit, etc.
En flaeons de frs. 3.50 et 6.50

Exigez toujours le nom de „Golliez" et la marque des .-deux palmiers

En vente dans toutes les bonnes pharmacies et a la
Pharmacie GOL.L.IEZ à Morat.

! Couvertures !
de toits et

Revètements de f acati , s
SÉCURITÉ

aa vent et aax itiiraj-ans

Grintle légèretó
Durée ilHinitée

ti irautie do IO aus.

Echantillons et, renseigne-
ments à disposition

ioufoilles
de toutes formes à ven-
dre depuis fr. 8 le 100, au
dépót de bouteilles, A.
VOOFaliI & Cie, ZURICH.

Prix-courant illu_tré. Tel. 1281

Eie dépuratif de Kottler,
herboriste, Versoix-Oenè-
ve fait disparaìtre règles
irrégnlières, doulonreuses,

Metards
Econlemeiits, Goutte militaire

et toutes les
Maladies des voies urinaires

tont guéris radicaioment par l'emploi
du

Salila! Charmol
Supprimé toute douleur, facilité la

miction et rend claire les urines les
plus troubles.

Fr. 4.50 la boìte,
dans toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adresser S. A,
Aug. Amanti, Lausanne.



AUX leve pendant la nuit les ouvrages du front
nord «qui tenaient encore. Il est impossible
d'évaluer le butin.

» Des contre-attacques des Russes contre les
colonnes d'assaut et contre nos positions à
l'est de Jaroslaw, ont complètement échoué ».

Il est à remarcpier d'autre part que le front
russe au nord de Stryj a été enfoncé. L'armée
du general Lissingen s'avance dans la direc-
tion de Lydazow et repoussé les Russes sur
Mikolajow. Les Austro-Allemands vont main-
tenant marcher sur Lemberg, capitale de la
Galicie, cpi'ils attacraeront par l'ouest et par
le sud, si le grand due Nioclas ne parvient
pas à temps à reprendre la supériorité.

On a l'impression très nette que le colosse
moscovite est sérieusement atteint. Les alliés
qui comptaient beaucoup, au commencement
a% la campagne, sur l'envahissement de la
Prusse et de l'Autriche, ne peuvent plus se
bercer d'illusions. Ils doivent regarder la réa-
lité en face et c'est ainsi que le font plusieurs
grands journaux anj -iais. C'est là, nous sem'
ble-t-il , la meilleure manière d'agir.

L'entrée en scène de l'Italie n'a pas, juse fu'
ici, modifi - le pian des états-majors austro-alle-
mands qui est de reconquérir la Galicie ; ils
avaient probablement tout prévu avec cet es-
prit de méthode qui caraetérise l'art de la
guerre chez nos voisins du Nord ; leur taetique
consisterà à tenir simplement les Italiens en
échec en attendant qu 'ils aient «battu la Rus-
sie. Il est vrai que ce pian pourrai t bien ètre
déjoué par des circonstances imprévues.

Électeurs valaisans
«¦_¦__¦«_¦ mwmmmma

Chers concitoyens 1
Le 6 Juin prochain, vous serez appelés à

vous prononcer sur un arrèté federai éta-
blissant un impòt de guerre destine à sou-
venir aux frais de la mobilisation generale.

Les dépenses résultant de cette mise sur
pied de nos milices constituent une eharge
enorme pour le pays et ne peuvent ètre cou-
vertes par le bud get ordinaire de la Confé-
dération. C'est pourequoi il a fallu recourir
à un impòt extraordinaire.

Toutefois cet impòt exceptionnel ne se
renouvellera pas, et, pour ètre rendu moins
onéreux, il sera percu en deux fois.

De plus, l'arrèté «qui décrète l'impòt de guer-
re tient compte dans une large mesure de la
situation économicnie créée par la crise ac-
tuelle. Seuls seront astreints à le payer ceux
qui pourront le faire sans peine. Les person-
nes peu fortunées, mème celles jouissant d'u-
ne modeste aisance- en seront exemples.

Chers concitoyens I
Aux récentes solennités commémoratives du

Centenaire valaisan vos représentants dans les
divers ordres de la magistrature cantonale
se sont déclarès unanimement en faveur de
l'impòt de guerre, et c'est dènthousiasme
qu'ils le recommandent à votre acceptation.

Au moment où le Valais ému au souvenir
de ce grand anniversaire ,se remémore avec
reconnaissance tous lès bienfaits dont il
est redevable à son admission dans la fa-
mille suisse, il est plus que jamais de notre
devoir de donner à nos Confédérés une preu-
ve tangibl e de nos sentiments «d'inaltérable
dévouement à la patrie suisse, en assurant a
la Confédération, par un vote affirmatif , le mo-
yen d'accomplir sa mission sacrée de gardien-
ne de notre indépendance et de notre sé-
curité.

Nous le devons à notre qualité de , peuple
libre ; nous le devons à notre vieille réputa-
tion de loyauté et de patriotisme généreux
et éciairé.

C'est pourquoi , électeurs valaisans, eons-
cients de votre responsabilité, venez nombreux
le 6 Juin prochain , déposer dans l'urne un
un unanime

OUI
Vive le Valais I Vive là Confédération I

M. Troillet , Président du Conseil d'Etat.
J. Burgener , Vive-Président du Conseil d'Etat
Dr. H. Seiler, Conseiller d'Etat
A. Couchepin, Conseiller d'Etat
J. Kuntschen, Conseiller d'Etat
I. Marclay, Président du Tribunal cantonal
Dr. G. Lorétan, Vice-Prés. du Tribunal cant.
H. Roten, Conseiller aux Etats
R. Evéquoz, Conseiller , national
E. de Lavallaz, Conseiller national
Ch. de Preux, Conseiller national
Dr. A. Seiler, Conseiller national
J. Tissières, Conseiller national

Les armées austro-allemandes
reprennent Przemysl

Les armées austro-allemandes ont repris la
forteresse de Przemysl dàns la nuit de mer-
credi à jeudi , à 3 n. 30 du matin ; simulta-
nément les Allemand s y sont entrés sur le
front nord et les Autrichiens du coté sud et
du coté ouest.

La prise de la faméuse forteresse que les
Russes avaient mis une demi-année pour ren-
elle k merci, aura un retentissement considéra-
ble. Il n'y a pas très longtemps le tzar y était
venu en maitre , suivi d'une brillante escorte
de princes ; cette parade a été prématurée.

Il est vrai «que la garnison autrichienne
avant de rendre les , armes avait détruit au-
tant «que possible les ouvrages de défense et
l'artillerie de forteresse ; eu sorte crue la pri-
se d'assaut a été moins- coùteuse et moins
longue.

Pour ceux qui envisagent les événements
tels qu 'ils se déroulent et ne cherchent pas à
dissimuler les. revers que subit telle ou telle
armée, la chute de Przemysl était attend uè
d'un jour à l'autre.

Depuis quel ques jours, les Austro-Allemands
investissaient Przemysl au nord (région de
Radymno) et au sud (Houssakof) et ils cou-
paient avec leur artillerie la retraite russe, à
l'est, à Medika , sur le chemin de fer de
Lemberg.

Les Allemands se trouvaient en outre mas-
sés sur le front ouest. Ils ont répété devant
Przemysl la .manceuvre «qui leur a réussi à
Liège en portant tout leur effort sur un en-
droit déterminé du front nord-ouest de la li-
gne d'enceinte.

Ils ont force cette enceinte à Dunkowiecki
et c'est de cette manière qu'ils sont devenus
maìtres de la place.

Les bulletins ausho-allemands du 3 juin
s'expriment comme suit au sujet de ce fait
d'armes en l'honneur duquel les cloches au-
ront certainement été mises de nouveau en
b i anle :

« Pendant la nuit , dit le communiqué au-
trichien , des troupes allemandes se sont em-
parées des dernières positions russes du front
nord de Przemysl et ont pénétré dans la vil-
le du coté nord, à 3 h. 30 du matin .

» Notre dixième corps est entré du coté
ouest et du coté sud. Les premiers détache-
ments de ce corps ont «atteint la grande place
mi peu après six heures du matin. On ne peut
pas eneo «e apprécier la valeur de ce succès ».

Et le bulletin allemand :
« Nous nous sommes emparés ce matin

de la forteresse de «Przemysl api ès avoir en-

Les opérations de guerre
—«._»•

General Cadorna
Chef d'état-maj or de l'armée italienne

La guerre austro-italienne
ROME , 3. — Officiel. — A la frontière du

Tyrol et du Trentin , oh n'a pas à signaler des
combats de quelque importance. Nos troupes
se sont avaneées dans la vallèe de Giudicaria
et occupèrent Stors, poussant jusqu'au delà
de Condina, et opérant leur jonction avec
les forts détachements alpins descendus sur
Chiese, des rochers escarpés des vallées de
Caffaro et de Canonica.

Des reconnaissances au-delà de la tète du
vai Dogna, ont conduit à la prise du matériel
de l'ennemi. Le mauvais temps a sevi pendant
toute la journée entravant des opérations plus
vastes.

A la frontière du Frioul,v nous avons soli-
dement occupé le versant du Mont-Nero, à
gauche de l'Isonzo, à environ . 10 kilomètres
au nord-ouest de Tolmino. Dans l'après-midi
du 31 mai, l'ennemi par de violentes contre-
attaques a essayé . e nous déloger des loea-
lités occupées, mais il fut partout repoussé.

VIENNE, 3. — Sur le front italien, l'ennemi
a continue à *bombarder sans résultat nos for -
tifications sur plusieurs jpoints de la frontière
du Tyrol et de la Carynthie. Là où des déta-
chements ennemis sont arrivés sous notre feu,
ils ont pris la fuite. Tel a été le cas d'un ré-
giment d'infanterie sur le plateau de Folga-
mis, de plusieurs compagnies près de Misurina,
et de détachements de cavalerie et de bersa-
glieri attaques à Gridis, par une de nos pa-
trouilles d'officiers.

Les généraux Dankl et Rohr doivent assis-
ter l'archiduc Eugène dans le cornmandement
de l'armée autrichienne contre l'Italie et le
general Barceuwitsch remplacera l'archiduc au
cornmandement de l'armée contre la Serbie.

La « Gazette de Voss » apprend d'Insbruck
que le chef d'état-major general de l'armée au-
trichienne, opérant contre l'Italie, est le géné-
ral-major Pichler.

Sur le front franco-allemand
PARIS, 3. — Dans la région d'Arras, la

lutte d'artillerie s'est poursuivie. Pendant la
nuit quelques actions d'infanjterie très vio-
lentes se sont déroulées à l'est de Notre-Dame-
de-Lorette, où des positions respectives ne sont
pas modifiées; et dans la région du Labyrin-
the, où nous avons réalisé quelques progrès.

Le total des prisonniers faits depuis le 31
mai dans le Labyrinthe, est de 800, dont 9
officiers et une cinquantaine de sous-officiers.
Nous avons pris aussi deux mitrailleuses.

29 avions francais ont bombarde le matin,
entre 4 et 5 heures, le quartier general du
kronprinz et ont lance 178 obus, dont beau-
coup ont atteint leur but, et plus d'un millier
de fléchettes. Tous les appareils ont étó forte-
ment canonnés, mais tous sont rentrés in-
demnes.

BERLI N, 3. — Du grand «quartier general. —
Front occidental. — Un combat, «qui se déve-

loppé favorablement pour nous, a été engagé
dans le but d'enlever aux Anglais la localité
de Hooge, fortement organisée, située à en
viron trois kilomètres à l'est d'Ypres. Nous
avons été contraints, hier, d'abattre la toui;

de l'église St.-Martin, à Ypres, où nous avons
découvert des postes d'observation de l'artille-
rie ennemie. Dans la contrée, au nord d'Ar-
ras, les combats ont été de nouveau très actifs
sur le front Souchez-Neuville et plus au sud.

Hier après midi et pendant la nuit , les F ran-
cais ont prononcé à plusieurs reprises des at-
taques assez importantes qui, sur certains
points, ont provoqué des oorps à corps achar-
nés. Partout les Francis ont éprouvé les plus
lourdes pertes sans obtenir le moindre a-
vantage. On continue à se battre sans re-
làche pour la possession de la sucrerie de
Souchez.

Le feu dirige par l'artillerie francaise «lon-
tre la località situ«ée en arrière de notre posi-
tion, a fait de nouveau , hier, de nombreuses
victimes parmi la population francaise ; par
exemple à Angres, 5 hommes, 15 femmes et
10 enfants ont été tués. ou blessés, et à Méri-
court deux femmes ont été atteintes. Dans le
bois Le Prètre, les combats ne sont pas en-
core terminés. » • •

Dans les Vosges, - nps aviateurs ont jeté
des bombes sur le dépòt d'étape et sur le n,oeud
de voies ferrées près ..de Remiremont ainsi
que sur le camp ennemi de Hohneck.

De petites actions locales se sont produites
pendant la nuit, dans \a région de la vallèe
de la Fécht, près de Metzeral.

Nouvel les de la Suisse
L'état sanitaire de l'armée

On peut de nouveau designer comme bon
l'état sanitaire des troupes pendant la semaine
du 24 au 30 mai. Un accident mérite d'ètre
mentionné; des soldats , travaillaient en dehors
des heures de service . à une construction et
7 fusiliers ont été blessés par l'effondrement
du toit. Malheureusement l'un d'eux fut si
grièvement blessé (fracture de la colonne ver-
tebrale) «que la mort s'en suivit. Les autres
blessés, dont 5 ne le sont «que légèrement,
vont bien, et il n'y a plus à attendre de décès
provenant de ce regrettable accident.

Les maladies infectieuses suivantes ont élé
annonces : typhus 2 cas» striatine 1 cas, rou-
geole 6 cas, oreillons 1 cas et meningite cé-
cébro-spinale 1 cas.

Le nombre de décès s'élève à 5: 1 par me-
ningite et 4 à la suite d'accidents ; fracture
de la colonne vertebrale (suite de la chute
d'un toit mentionnée) noyade, fracture du crà-
ne par coup de pied de cheval, déc'hirure re-
nale (chute d'une fenètre).

Le Médecin d'Armée.
Une affaire d'espionnage

Le Tribunal territotial s'est réuni à Ge-
nève pour . juger une. affaire d'espionnage.
Un nommé Charles Wolf, Francais, domicilié
à Lausanne, actuellement en fuite, avait for-
me le projet d'engager des Suisses sachant
l'Allemand pour espionner les mouvements
des troupes allemandes. Le tribunal a con-
damné par contumace Charles Wolf à un an
de prison, 1000 francs d'amende et au ban-
nissement à vie du teTritoire de la Confédé-
ration. Un second incuipé, également en fui-
te, Emile Mathieu, Valaisan, est condamné par
contumace à 3 mois de prison, 500 fr. d'amen-
de et une annéé de privation des droits po-
lititques. Paul Wyss, Genevois, est condam-
né à un mois de prison, 200 fr. d'amende et
à un an de privation des droits politi ques.
Deux autres inculpés, Charles Ufholz , Fri-
bourgeois, et Leon Paeozzi, Valaisan, sont
libérés.
Disparition d'un aviateur suisse

au service de la France
Le lieutenant-aviafeui* Blancpain, qui s'é-

tait engagé au , service* de la France, s'était
offert, il y a «quelques* jours, pour effectuer
une reconnaissance, au nord d'Arras, par un
temps particulièrement .mauvais.

L'aviateur partit, màis il ne rentra pas et
les Allemands signalèrent la chute d'un avion
francais dans leurs lignes. Aujourd'hui on ap-
prend que Blancpain a été trouvé mort à coté
de son appareil.

Le lieutenant Blancpain est le frère de M.
Blancpain-Perréard , propriétaire de la Brasse-
rie du Cardinal à Fribourg.

Arts et métiers
L'assemblée des délégués de la Société suis-

se des arts et métiers, qui comptait 242 dé-
légués de 121 sections et les représentants
de 12 gouvernements cantonaux, a décide de
trailer éventuellement dàns une assemblée «ex-
traordinaire le coté màltèriel de la question
du monopole du tabàC. En principe le
comité centrai s'est déjà prohonoé contre ce
monopole. ' ' !. J.

Les comptes et"le :'r^Lpport de gestion onl
été approuvés. La prochaine assemblée gene-
rale aura lieu à Winteìrthur. Berne a été con-
firmé oomme Vorort, «avec M. le Dr. Tschumi,
conseiller d'Etat, cornine président, en rem-
placement du président portant, M. Scheideg-
ger, conseiller national: Les autres membres
du comité centrai ont été confirmés. Deux
membres nouveaux ont été élus en la person-
ne de MM .le Dr. Odinga, de Horgen, et
Steiger, de Rorschach. Trois membres sor-
tants du comité, MM. Michel et Siegrist, de
Berne, et Haenni, de Sion, ont été nommés
membres honoraires.
Avion francais

sur Friedrichshafen
Mercredi après-midi, de nouveau un a-

viateur francais a été sìgnalé de Schaffhouse
avec direction Friedrichshafen. Les troupes
de garde à la frontière «qui étaient occupées
en partie aux travaux des champs, ont été
appelées immédiatement au cantonnement,
mais l'aviateur n'est pàs appara au-dessus
du làc de Constante ; par contre on a enten-
du peu avant cinq heures une forte canonna-
de p"ro venant de la direction de Constance,
de sorte que l'on suppose que l'aviateur a
été abattu déjà sur le Rhin ou qu'il a fait
demi-tour. Sa visite au-dessus de Friedrichs-
hafen eut pu ètre particulièrement dangereu-
se aujourd'hui, un nouveau zeppelin ayant
entrepris dans la matinée ses vols d'essais.

I_a lutte contre les mouches
Le gouvernement de «Bàie-Ville a pris l'heu-

reuse initiative d'entreprendre la lutte oon-
tre les mouches. Ainsi il invite les intérèssés
à couvrir hermétiquement les récipients et ton-
neaux servant à l'arrosage des jard ins. L'eau
ne devra pas y séjourner plus d'une semaine.
Les flaques d'eau et mares ne seront pas
tolérées et l'on devra supprimer les soucou-
pes des pots de fleurs , les cuveaux boìtes en
ler-blanc, etc, qui pourraient servir de ré-
cepteurs d'eaux.

Il faudra empècher la ponte d'ceufs de mou-
ches en versant sur les fosses d'aisance, les
mares et autres endroits humides, du péli-ole
ou du sapi'ol. Les étangs devront ètre peu-
ples de poissons, carpes, chablots, etc, a-
mateurs de mouches.

L'exemple du gouvemement bàlois mérite
-d'ètre suivi car les mouches seront dangereu-
ses cette amiée.

Chronique sedunoise

A propos de la Fète-Dieu
Le son du canon a réveillé jeudi matin,

les paisibles habitants de Sion ; mais cette
voix puissante et terrible «qui gronde en ce
moment d'un bout à l'autre de l'Europe, de-
vant lacruelle fondent les régiments « comme
fond une ciré au souffl é d'un brasier » n'a-
vait en l'occurence, rien de redoutable puis-
qu 'elle saluait tout simplement l' aube de la
l'ète-Dieu. En éveiliant dans l'esprit la pensée
qu 'ailleurs elle accomplit une ceuvre de mort
et de destruction, elle aura fait tout de mème
frissonner un peu ceux qui ont l'àme sensible
et l'imaginalion ardente ; d'autres auront ap-
précié d'autant plus la quiétude dont nous
jouissons dans notre patrie privi légiée.

Notre vieille cité episcopale dont tant de
vestiges, de ruines, de murs antiques, nous
rappellent le passe, est demeurée plus peut-
ètre que tout autre , fidèle aux grandes tra-
ditions reli gieuses. Pour célébrer la Fète-Dieu
notamment, elle déploie, de temps immémiorial
un faste remarquable. On vient mème de loin
pour admirer la belle procession qui se dé-
roule à travers les rues et sur le parcours
de laquelle les édifices soni richement pa-
voisés et ornés d'une profusioni de verdure.
Une des originaiités les plus pittoresques de
cette fète, ce sont les quatre reposoirs que,
chaque année, des esprits fertiles en inven-
tions et des mains habiles s'ingénient à va-
rier d'une manière toujours heureuse. Le pre-
mier de ces reposoirs !est édifié au haut du
pont couvert de la Sionne ; l'année dernière
il fi gurait l'ancienne porte de Loèche; oette
année, une paroi de rocher de laquelle sur-
git une source tombant en cascade dans un
fouillis de verdure ; très joliment arrangés é-
galement les deuxième et troisième reposoirs
vers la grande fontaine et la place de la co-
lonne météorologitque; .les jeunes quèteuses
de fleurs ont fait la veille , chez les aima-
bles dames sédunoises, une ampie moisson
qui a permis d'orner ces autels en plein air
avec une superbe profusioft . Le quatrième re-
posoir, installé à la Pianta , représente une
antique eglise en ruines dont il ne reste du
clocher que la • base ; c'est d'un effet 1,out à
fait pittoresque dans le cadre d'un bosquet
improvis-3.

Dans ce décor de fraìcheur et de poesie, la
procession s'avance lentement, gravement, au
son des tambours et de l'Harmonie, tour à
tour gracieuse avec ses longues théories
d'anges, ses jeunes vierges en voile blanc ;
sevère avec ses religieuses et ses religieux
dans leur austère costume ; martiale avec ses
sections de soldats, son peloton d'officiers, ses
imposants gendarmes en grande tenue ; gra-
ve avec ses magistrats en habit noir, Conseil-
lers d'Etat, autorités de la ville ; somptueux
avec ses ecclésiasti«ques revètus des orne-
ments sacerdotaux. Elle a déj à bien des fois
été décrite cette procession de la Fète-Dieu
à Sion ; elle a été popularisée par la photo-
grap hie ; il parait oiseux d'en donner une plus
longue description.

Ce qui lui donne son caractère vraiment
impressionnant, c'est que tous les éléments
de la population y sont représentés. Chez
nous le pouvoir civil et le pouvoir religieux
marchent la main dans la main ; ils coopè-
rent au mème but par des voies différentes : le
bien-ètre moral et matériel du pays et de
sa population. Les magistrats ne craignent
pas de se faire les protecteurs de la religion
et de ses ministres et les prètres, depuis
l'humble cure de village, au chef du diooèse
montren t en toute occasion qu'ils s'intéres-
sent aussi au développement économique du
canton, aux progrès réal isés dans tous les
domaines. Cette bienfaisante harmonie est
parfaitement symbolisée par le tableau de la
procession de la Fète-Dieu où l'on voit por-
tes le sceptre du gouvernement, insigne du
pouvoir civil et la crosse episcopale, insigne
du pouvoir rel igieux.

L'apparat militaire dont on se plaìt à en-
tourer cette manifestation de la foi d'un peu-
ple, a aussi une haute signification ; le sol-
dat. est au service du pays ; il en représente
la force, la sauvegarde ; or de tout temps,
les peuples croyants ont piace leurs armées
sous la protection divine à l'heure des graves
résolutions. Les anciens Confédérés ne mar-
chaient au combat «qu'après avoir mis leur
confiance en Dieu et n'oubliaient pas, après
la victoire de chanter une action de gràce. Au-
jourd'hui mème, sur les champs de bataille,
ne constate-ton pas jusique dans l'armée fran -
caise, un réveil religieux ' qui permei de .bien
augurer de l'avenir. Ils ' ont aussi célèbre la
Fète-Dieu, hier, ces braves soldats de France,
mais dans «quelles tragiques circonstances,
pour la plupart !

En associant l'élément militaire à la cé-
¦émonie rel igieuse on perpétue donc une tradi-
tion ; à une épo«que où les traditions mème
les plus ancrées dans les mceurs tendoni à
disparaìtre, il est réjouissant de voir celle-là
se maintenir.

Faits divers
— «¦_•«»—

Reprèsentations au profit des Suis-
ses nécessiteux résidant dans les
Etats belligrants
Les reprèsentations donn«ées, au Théàtre de

Sion, les 27 et 30 mai, au profit des Suisses
nécessiteux résidant dans les Etats belligé-
rants et la loterie «qui les a suivies ont pro-
duit une recette brute de frs. 2530.40. Dans ce
chiffre est ég;Uement comprise la recette du
buffe t «au montant de fr. 382.80.

Cette somme sera versée à peu près inté-
gralement , au Comité valaisan de Secours
aux Suisses nécessiteux, les dépenses «ayant
été réduites au minimum, gràce à la générosité
des fi gurants et acteurs «qui se sont offerts
spontanément, à fournir leurs costumes.
D'autre pari, les billets et imprimés ont été
délivrés gratu itement par les imprimeries du
chef-lieu.

Ce brillant résultat fait grand honneur à la
générosité, au reste notoire, de la population
sedunoise. Communicraé.

SION — Concert
Le « Rhonesàngerbund » donnera dimanche

prochain , G juiu courant , à 8 h. 3/4 du soir,
au Café de la Pianta son concert annuel gra-
tuit sous la direction de Mlle M. Leuzinger,
professeur.

L'honor«able public sédunois y est cordiale-
ment invite.
Le colonel Ribordy donne sa dé-

mission de commandant de place
On apprend «que le colonel Ribordy, com-

mandant de la place de Genève, a de-
mandò à ètre relevé de ses fonctions.

Pas de dividende
Les résultats de l'exploitation de la ligne

Viège-Zer.matt pour 1914 ne permettent pas
la répartition d'un dividendo aux actionnai-
res. Èn compensation, le conseil d'adminis-
tration de la compagnie a décide que l'as-
semblée generale aurait lieu à Zermatt, le
samedi 19 juin , et que, à cette occasion, les
actionnaires bénéficieraient du transport gra-
tuit sur la ligne Viège-Zermatt et d'une ré-
duction de 50o/o sur celle du Gornergrat.

- Une réservé pour oiseaux
L'assemblée generale de la Société roman-

de poni- i'étude et la protection des oiseaux
réunie au Vieux-Rhóne, entre Villeneuve et
Bouveret a décide de demander à l'Etat
de Vaud la création d'une réservé délimitée
par le triang le compris entre Vieux-Rhòne,
route No ville-Vieux-Rhòne et le Rhòne pro-
prement dit , c'est à dire un territoire com-
prenant environ 4 km. carrés, admirablement
appropriò par ses limites et p«ar sa végétation
à cette destination.
Le mouvement

de la population en Valais
Voici le tableau par district du mouvement

de la population valaisanne en 1914. .
Districts Naissance Décès Mariagea
Conches 122 77 16
Raragne-Oriental 60 31 16
Brigue - '" 402 165 67
Viège 343 148 34
Rarogne-Occidental 152 66 15
Loèche 233 131 39
Sierre 501 280 80
Hérens 262 118 38
Sion 288 165 60
Conthey ' 293 172 36
Entremont 211 175 50
Martigny 425 263 88
St-Maurice 167 120 36
Monthey 314 206 30

Total ' 3773 2117 605
Excédent des nais. 1656

Communiqué du Département
militaire du Canton du Valais

Nous rappelons aux intérèssés que les de-
mandes de dispense du service de re-
lève de la lère Division, «qui ne doivent ètre
formulées qu 'en cas d'absolue nécessité, sont
à adresser aux commandants d'unités et non
à notre Département.

Ces demandes de dispense doivent porter
rattestation de l'autorité <*ommunale.

Rrevet de capacité
Les examens en vue de l'obtention du bre-

vet de capacité pour l'enseignement primaire
auront lieu :

a) le 23 juin , à Sion, pour les institutrices
de langue francaise ;

b) le 28 juin , à Sion, .pour les instituteurs
de langue francaise.

e) le 3 juillet , à Brigue , pour les institu-
teurs et les institutrices de langue allemande.

Chaque jour dès 9 h. du matin.
Les participants doivent s'annoncer au

moins 5 jours à l'avance au Département de
l'instruction publique.

Ecoles normales
Date des examens de clótu re :
1) Elèves-instituteurs des deux langues, les

24, 25 et 26 juin.
2) Elèves-institutrices de langue francaise

les 21 et 22 juin.
3) Elèves-institutrices de langue allemande

les 1 et 2 juillet.
SION — Le nionument du

centenaire en exécution
On pouvait voir dernièrement dresse à coté

de la voie, près du passage à niveau de Ste-
Marguerite , un superbe bloc de granii rose :
c'était la pierre d'où doit sortir le monument
du Centenaire, omvre du célèbre sculpteur
James Vibert, de Genève.

Le monument est en ce moment travaille
sur cet emplacement mème ; on a construit
autour du bloc, un hangar dont la partie su-
périeure de la facade nord est ouverte. Les
passants peuvent déjà admirer la lète expres-
sive et le buste du modèle en plàtre qui s'é-
lève à coté du granii encore informe : la belle
Valaisanne géante qui ira orner notre j ardin
public a vraiment l'allure symbolicpie que l'ar-
tiste a recherchée,les traits ne sont pas tout
à fait ceux «qu'on avait vus lors de l'exposi-
tion de la maquette à la salle du Gran d Con-
seil ; l'auteur y a apporté des retouches fort
heureuses.



. Correspondance télégraphique
! La correspondance télégraphique est sus-
peiidue avec le Vorarlberg, le Lichtenstein
et tout le Tyrol ; il en est de mème avec la
galicie et la Bukovine.

Les télégramme privés à destination de ces
provinees ne seront, en conséquence plus ac-
ceptés jusqu 'à nouvel avis.

Direction d'Arrondissement des
Télégraphes Lausanne:

Curii
Améliorations foncières

La perturbation jetée dans notre vie éco-
nomique par la mobilisation generale a en-
trarne un gros déchet dans les travaux d'a-
jnélioration du sol mis en chantier en 1914.

Le cout total des travaux exécutés durant
l'exercice écouló n 'ascende en effet «qu'à fr.
166,799, en regard d'une moyenne de francs
402,098 pour les cinq années précédentes. Le
manqué de bras pour les travaux agricoles
courants et la cherté de l'argent ont fait
reléguer au second pian la plupart des amé-
liorations foncières projetées ou en voie d'e-
xécution. Les résultats de 1915 ne seront
guère plus favorables, nos troupes se trou-
vant eie nouveau móoìlìsées duranf la bonne
saison.

Jusqu 'à fin 1914 les entreprises d'amélio-
rations achevées avaient" absorbé un capital
de fr. 3,299,054, en ajoutant . à ce chiffre
les ilépenses effectuées pour les travaux en
voie d'exécution à fin 1914, soit fr. 600,000
en chiffres ronds, nous airivons au total im-
posant de fr. 3,900,000 pour les améliora-
tions foncières réalisées jusqu 'à présent en
Valais.

La crise hótelière
La commission convoquée par le départe-

men t federai de justice et police pour discu-
ter le projet du département concernant l'ac-
tion de secours de la Confédération pour
l'industrie hótelière et dans laquelle l'Asso-
ciation suisse des hóteliers est représentée
par MM. Hauser, Zimmerli, de Lucerne, et
Tondury, de Tarasp, s'est réunie au Palais
federai , sous la présidence de M. Muller, con-
seiller federai. Elle a discutè le projet en
première lecture . Une sèrie de propositions
de représentants des hóteliers ont été en par-
tie rejetées, en partie acceptées, par le dé-
partement pour p lus ampie examen. Après le
remaniement du projet, conformément aux dé-
cisions prises aujourd'hui , la commission se
réunira pour une seconde lecture après la
session d'été des Chambres fédérales, proba-
blement dans le cours de juillet. De l'avis
de la commission, il sera possible de trouver
une solution satisfaisante dans cette affaire
comphquée, qui exige un examen très attentif
des intérèts de l'industrie hótelière et de
ceux des créanciers.

LA GUERRE
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L'investissement de Przemysl
Communiqué russe :
Les efforts gigantesques de l'ennemi au

cours de la dern ière période de combats a-
vaient pour but de cerner Przemysl.

Les combats acharnés sur le San furent in-
teirompus ' le 20 mai au matin et ne recom-
mencèrent pas pendant les quatre jours sui-
vants. Pendant ce temps, l'ennemi s'appli qua
à transformer son offensive dans la direction
du nord-est en une offensive dans la direc-
tion du sud-est.

Entre Sjeniawa et Jaroslaw, quinze ponts
furent établis. Lors du ehangement de front de
toute la masse ennemie, plusieurs éléments
furent transférés vers l'ouest, ce qui fit sup-
poser que les Allemands commencaient la re-
traite. Or, le matin ,du 24, le general Macken-
sen lanca de nouveau ses armées à l'assaut
Ues positions entre la rivière Lioubatchkowka
et le San, et sur la rive gauche du San vers
Radymno et Drogotchef. Sur une étendue de
25 verstes plusieurs centaines de mille fan-
tassjns se ruèreht sur nos tranchées, appuyés
par mille canons de divers calibres bien four-
nis de munitions.

Feuilleton du (Journal et Feuille d'Avis» (17)

LWm h fin fort
¦¦

» J'espère, du reste, «que ton àccès de fiè-
vre est déjà p.assé.

» Mon oncle affirme «que ces retours of-
fensifs de paludisme ne sont pas graves et oè-
dent toujours assez rapidement à la médi-
cation par la quinine. Par exemple, son avis
est que tu dois aller sans retard a la Bour-
boule pour te débarrasser de ces affreux
germes qui t'anémient et occasionnent ces
malaises ».

— A merveille, murmura douloureusement
Xavier.

Et il continua sa lecture :
« Je pourrai, mon ami, aller te icjoindre

dans cette ville d'eaux dès qu'il me sera loi-
tible de quitter mon fils ».. .

La lettre se terminait par des phrases ten-
dres, des protestations d'amour, mais Xavier
ne les hit pas, toute son attention concen-
tiée sur une longue liste de vétements, de
linge, etc, etc, «que Josiane le priait de lui
faire expédier.

— _ ui sait quand elle me reviendra ! pen-
sait Nadalette. J'ai eu tort -de garder mes il-
lusions, niiilgié l'évidence. Cette sottise à moi
de m'obstiner à cette lutte où je suis assuré
d'avoir le dessous. Josiane me préfère le fils
d'Henry de Bonlieu, elle ne peut plus vivre
loin de cet enfant... Peu lui importe de me
bviser le crear pourvu qu 'elle reste près de
son Guy.. . Eh bien l qu'elle y reste I se dit

En somme Mackensen, en s'efforcant de
toumer Przemysl, répète sa manceuvre du com-
mencement de novembre devant Lodz quand
son armée rompit notre front près de Strekoff
et de Dresina et commemja la tentativo de
nous toumer par son aige gauche. Cette ma-
nceuvre a été rópétée d'une manière identique
devant Przemysl, mais sur une plus grande
échelle, et non par des corps isolés, mais par
des armées entières et plus lentement à cause
de la masse enorme mise en jeu.

La fin de la manceuvre du general M«ac-
kensen est encore inachevée, bien que beau-
coup de ses corps d'infanterie aient perdu dé-

jà les trois quarts de leur effectif. Les ar-
mées austro-allemandes qui devaient aller à la
rencontre du general Mackensen pour tourner
Przemysl du còlè du sud, se sont fait décimer
près de Goussakow dans le vain espoir de
rompre notre front, tandis «que le héros de Port-
Arthur, le general Imanoff , écrasant la gar-
nison, laissée en arrière par Mackensen, prit
Sjeniawa et saisit entre autres 'trophées sem-
blables les troupeaux destinés au ravitaille-
ment des troupes ennemies diri gées contre
Przemysl.

Malgré les pertes ennemies «qui ,seulement
depuis le 24 mai, atteignent non des dizai-
nes, mais des centaines de milliers d'hommes
et malgré d'autres symptómes favorables, il
est néanmoins premature de parler ' du re-
sultai de cette bataille extraordinaire par son
intensité.

N. R. — Depuis que ce communiqué a para,
la forteresse de Przemysl a été prise d'as-
saut par les armées Mackensen, ce qui prouvé
que ces corps d'armées étaient loin d'avoir per-
du les trois quarts de leurs effectifs.

Les épidémies en Serbie
On s'est étonné que les Serbes, après leur

magnifique victoire sur les Autrichiens au
Roudnick et à Valjevo, n 'aient pas poussé à
fond leurs avantages au-delà du Danube.
Mais ils n 'étaient pas seulement épuisés en
forces et en munitions par une formidable
bataille , ils venaient d'ètre assaillis par une
epidemie de typhoìde, de variole et surtout
de typhus exanthématique, comme jamais on
n'en avait vu depuis le moyen àge, dans l'his-
toire des guerres. On peut le dire maintenant.
puisque le mal est oonjuré et que la vallan-
te armée serbe est prète désormais à tous les
succès. Les épidémies ont commencé à dimi-
nuer d'intensité depuis le milieu d'avril, grà-
ce aux efforts combinés des Serbes et des
missions étrangères, gràce aussi au repos des
troupes et au soleil bienfaisant.

Dans leur fuite précipitée, les Autrichiens
avaient jonché de leurs cadavres les routes
et les champs. Pour laisser le libre passage
à leur artillerie et à leurs convois, ils avaient
jeté dans les puits, entassé dans les maisons,
les corps «qui obstruaient les chemins. Les
districts d'Oujitsé et de Valjevo étaient touf
entiers en décomposition, peut-on dire, au
moment où l'armée serbe y penetrali. Aussi
a-t-elle été tout de suite, avec une violence
soudaine, envahie par les maladies, «que les
soldats envoyés en congé et les prisonniers
répartis dans l'intérieur du pays ont propa-
gées dans la Serbie tout entière.

La situation esl devenue rapidement terri-
ble : les hopitaux ont été encombrés ; les mé-
decins ont perdu la moitié de leur effectif;
la population civile, dépourvue de seoours,
a '-té ravagée par la mort. Il semblait «que le«1 w .»  ̂ _•«« «a. ma-. .. __ --mmai, 4u- ,<= 13 aoùt _ De pAngî -re à l'Autriche.pays tout entier allait agoniser au moment ou 23 aoM _ Du j  6_ 

à rAilemagne.1 pouvait s abandonner a la  .egresso et à 25 aoM _ De rA^triche au Ja
6
on.l orgueil d avoir remporté la plus belle et la 28 aout de rAutriche à la Belgique.plus decisive victoire de cette guerre On ne 2 novembre _ De la Ru^sie a ]a Turquie.saura jamais assez quelles misera* il a sup- 5 novembre- _ De la France a la T*rqllie.portées avec courage e? reuss! k repousser. 5 novembre _ De rAllgIeterre à la Turquie.On se demande vraiment comment les oer- 7 novembre _ De la

B 
Belgique à la Tur-bes ne se sont pas laissés aller au décourage- . • ¦• *' ". °.

ment devant un pareil fléau. Bien au con- ? novembre. _ De la Serbie à la Turquie.traire ils comptaient chaque jour leurs morts 24 mai 1915 _ De ..̂ a i^utriche-Hon-avec tristesse et chaque jour luttaien t sans •
peur. Aussi ont-ils pu attendre l'aide des mis- ' ,A cette ligte n ue & geu] acte officie]sions médicales envoyées par leurs alliés. 
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d,éclaration d  ̂guerre du Montenegro
La Flotte italienne à 'a TurqUie. Car ces deux Etats sont ,de fait

Nous avons dit , l'autre jour, quelle était
l'importance de l'armée de terre italienne. Vo-
yons aujourd'hui de quels éléments se com-
pose la flotte de la nouvelle alliée et quel-

le comparaison peut étre établie entre elle et | Henne «-ommunicrae
celle de «J'Autriche en face de laquelle
elle est appelée à s'aligner.

Dans la vaste réorganisation des
^ 

forces
guerrières de l'Italie à la-quelle le roi Victor-
Emmanuel s'était si activement applique, la
marine a eu sa large part et on constate
«qu'aujourd'hui elle possedè un armement na-
val de toute première catégorie, qui la place
en état de combattre victorieusement l'alliée
d'hier devenue l'ennemie.

Elle possedè, en effet, actuellement, six
dreadnoughts, d'une vitesse de 23 nceuds ; le
« Dante Alighieri » le « Giulio-Cesare », le
« Leonardo di Vinci » le « Conte di Cavour »,
l'« Aridrea-Doria » et le « Caio-Duilio » dont
le premier, «qui est le plus important, déplace
19,500 tonnes et porte douze canons de 305
en quatre tourelles axiales, plus, vingt de 120
et vingt-deux de 76. Les cinq autres sont
armés chacun de treize pièces de 305 réparties
en cinq tourelles blindées triples ou doubles.
Les trois premiers portent en outre dix-huit
pièces de 120 et les deux- :autres seize pièces
de 152. ' - ;• ¦-

¦ -.
Aux còtés de ces bàtiments monstres,

se placent jjuatre croiseurs cuirassés « San-
Marco », « San-Giorgo _ « Amalfi » et
« Pisa », filant - plus- «le -vingt-trois . ncèuds
et portant commé artillerie quatre 254 et huit
190; cinq autres croiseurs cuirassés ont une
valeur moindre mais peUvent encore cepen-
dant constituer d'excellentes unités de combat.
Comme petits croiseurs là flotte italienne en
possedè trois « Nino-Bixio », « Marsala » et
« .uarto », d'une vitesse; supérieure à vingt-
huit nceuds. :-. ¦.:¦

Enfin, en ce qui touché-les petits bàtiments
la flotte italienne compte une quarantaine de
contre-torpilleurs dont vingt-cinq d'une vi-
tesse d'au moins trente nceuds et allant jus-
qu'à trente-six. Ces derniers, type « Impa-
vido », sont au nombre de six. Il faut y a-
jouter soixante-dix torpilleurs de haute mer-
dix-sept torpilleurs de seconde classe et vingt
sous-marins. Un certain nombre de sous-ma-
rins sont également en cours de construction.

L'effectif de la flotte autrichienne est sen-
siblement moindre. Elle ne possedè, en effet,
que trois dreadnoughts inférieurs en vitesse
et en armement à ceux de l'Italie, deux
croiseurs cuirassés, trois cuirassés et «quatre
petits croiseurs dont l'artillerie ne saurait se
mesurer avec celle de la marine italienne.

La flotille autrichienne est relativement peu
développée, puisqu 'on ne compte que 19 con-
tre-torpilleurs, une trentaine de torpilleurs de
haute-mer de 200 à 250 tonnes, 31 torpil-
leurs d'environ 100 tonnes et 12 sous-marins.

Vingt déclarations de guerre
Avec l'entrée en ligne de l'Italie, nous en

sommes dans la conflagration mondiale à la
20me déelaration de guerre officielle.

En voici la liste : ' . . v . - ¦• 1
28 juillet 1914. — De l'Autriche-Hongrie à

la Serbie. : v. .
ler aoùt — De l'Allema-gne à; la Russie.
3 aoùt — De l'Allemagne à la France.
3 aoùt — De l'Allemaghe à la Belgique.
4 aoùt — De 1'«Angleterre à l'Al lemagne.
5 aoùt — De l'Autriche-rlongrie à la Russie,
5 aoùt — Du Montenegro à l'Autriche.
6 aoùt — De la Serbie . à l'Allemagne.
11 aoùt — Du Montenegro à l'Allemagine.
11 aoùt — De la France à l'Autriche-Hc-n-

grie. '' •

en état de guerre, mais ils ont neglige récipro
«quement de se le faire savoir.

La guerre sur l'Adriatique
Le' chef de l'état-major de, la marine ita

« Mardi, notre force navale a croisé toute
la journée près de l'archipel dalmate, mais
des nouvelles parvenues jus«qu'ici, il ne ré-
sulte pas «que l'ennemi se soit laisse voir.

« Comme on avait rétabli les services séma-
phoriques et radio-télégraphiques dans l'ile
de Lissa, déjà canonnée pour la deuxième
fois en novembre dernier par la flotte fran-
caise, nos navires ont détruit les nouvelles
installations et aussi l'importante station de
vedette au nord de l'ile de Curzola ».

Les bombes sur Venise
On mandait mardi de Venise :
« Venise, elle aussi, éteint ses lampes, de-

puis sept jours, par ordre militaire. «Le pre-
mier soir," malgré l'obscurité, les rues étaient
pleines de monde ; on n'avait jamais vu pa-
reille foule, depuis le temps où toute la po-
pulation sortait des maisons pour fèter, par
toutes sortes de chants et . de musitques, la
fète du Rédempteur. L'animation fut très
grande juscju 'au milieu de la nuit. Le silence
s'était à peine rétabli, lorsque, vers 3 h. 30
du matin, les hurlements des sirènes don-
nèrent l'alarme.

» Peu après, le crépitement des mitrailleu-
ses et les coups de canons ébranlaient les
échos de la ville endormie! Toutes les rues
se remplirent de nouveau de monde et de
bruit. Et alors, au-dessus des palais, des é-
glises et des tours «qui surgissent au milieu
des eaux, on vit très haut, sur le ciel pale,
l'aéroplane autrichien. Deux heures après, un
nouvel oiseau de malheur apparut dans le so-
leil radieux, défiant la canonnade, et dispa-
raissant, lui aussi, peu après à l'horizon ».

Le raid sur Pola
"D'après le « Messagero », l'arsenal de Pola

a souffert des dommages énormes du fait de
l'incendie occasionné par «quatre bombes «qui
ont été lanoées le 31 mai d'un dirigeable ita-
lien. Plus grave encore a été l'incendie du
dépót de naphte, étant donne le manqué de
naphte dont on souffre en Autriche et la dif-
ficulté de s'en procurer.

_ uant aux contre-torpilleurs qui ont effec-
tué avec succès le bombardement de Mon-
falcone, non seulement ils ont coulé plusieurs
transports de fàrines et de céréales, mais
ils ont, de plus, détruit une grande fabrique
de gaz asphyxiants construite récemment près
du chantier de Monfakorie.
Les Bavarois a l'assaut

* de Przemysl
MUNICH, 3. — D'après un télégramme a-

dressé par le colonel-général von Mackensen
au roi de Bavière, les troupes bavaroises ont
pris une part importante à la prise de Prze-
mysl par les forces alliées.

le commandant avec amertume. Qu'elle y reste
Je vais moi, tàcher de l'oublier.

Puis, après «quelques instants de réflexion:
— Je veux néanmoins tenter encore une

épreuve. Je veux savoir si l'amour de Josia-
ne pour moi est mort, à jamais mort, ou bien
s'il ne subit qu'une passagère éclipse.

Il n'existe pas de ligne téléphonique entre
Montpellier et Poitiers. La voie de la poste
était trop longue. -Nadalette dut avoir recours
au télégraphe pour communiquer avec Josia-
ne. Il l ibella aussitót la dépèche suivante:

« J'ai accepté de renrplacer le commandant
Voyreau, decèdè, pour conduire la mission
dans le Haut-Laos. La mission s'embarque di-
manche prochain fon était au mardi soir) . Je
dois ètre à Marseille jeudi pour surveiller les
derniers préparatifs. Je ne pourrai donc pas
aller à Poitiers avant de quitter la France.
Comprends-moi bien Josiane ; si tu penses
cornine moi «qu'au moment d'une séparation
definitive — sait-on ce que l'al«éa d'un vo-
yage réservé ? — si tu penses «qu'il serait bon
pour nous deux d'échanger nos adieux d'é-
poux autrement «que par correspondance, viens
passer avec moi à Marseille les trois jours
«qui précéderont l'embarquement. Tu n'hési-
teras pas, j 'espère à laisser ton fils pendant
trois jours pour donnei* à ton mari cette mar-
«que d'affection. Donne-moi ta réponse demain
matin à la première heure ».

Il envoya l'ordonnance porter cette dépèche
et s'endormit, pres«que c-ertain «que le lend«e-
main matin il allait recevoir l'annonce de l'ar-
rivée de Josiane à Marseille.

XIV

Josiane, tenant à la main la dépèche de

son mari ,guettait l'arrivée de Saint-Marceau
«qu'elle avàit fait prier de venir en toute hàte.

— Lisez, mon bon oncìé, lui dit-elle? et
conseillez-moi 1 V°us concéyez, n'est-ce pas,
«quel serait mon d«3sespoir.; t«jÌe laisser Xavier
partir sans e§sayèr de faire changer sa réso-
lution, résolution qùe j e crains d'avoir. provo-
quée en le fróissànt parf inòn 'refus de verni-
le soigner... de ne pas luiildonner la' preuve
d'affection qU'il doit attendre de moi...

— Tu me plonges là, Josinette, fit le doc-
teur, dans une extrème perplexité... Si je te
parlais en ma qualità de tuteur, presque ton
pére, je te conseillerais d'èntreprendre sans
nésiter ce voyage, d'où dépend peut-éitre l'a-
venir de ton ménage... ',;,'

— Hélàs oui. Je connais Xavier. Il sentirà
très cruellement ce qu'il croira ètre de l'in-
différence de ma part... J'ai peur mème qu'il
ne me garde rancune.. Ohi mon bon oncle 1
Est-il vraiment si dangereux pour Guy que
je l'abandonne pendant trois jours ?

— Tu m'as interrompu avant qne j'aie
termine ma réponse : «-onome médecin, je n'o-
se assumer la responsabilité d'une pareille dé-
cision.

-— <^ue faire ? Mon Dieu ! «que faire?
Josiane se tordait les bras dans sa détres-

se impuissante. Etait-ce donc fini, oet amour
«qui faisait sa joie et son,, orgueil ? Finie la
chère intimile conjug«ale l Finis les baisers, les
tendres caresses I Ne reposerait-elle j amais
plus sur le cceur de Xavier, ce cceur noble
entre tous, qu'elle était si fière de posseder?
Allait-elle une seconde fois- se trouver veuve?

Veuve de Xavier ! Josiane s'épouvantait de
comprendre maintenant le vrai sens de ce ter-
me si expressif dans la langue latine : « Vi-
dua ». « Vive *> Veuve de Xavier ! Un, vide
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atroce de néant, un vide infini d'abìme se
creuserait, engloutissant sa vie....

Et ce vide, rien ne le pourrait combler, rien
ne remplacerait prtès d'elle l'amour de Xa-
vier; sans Xavier, eli* resterait à jamais dé-
semparée....

Qui, Josiaane se, rendait maintenant compte
de la différen«3e des deux sentiments dont le
conflit causait ses tortures. A Xavier, elle é-
tait attachée par toutes les fihres de son étre
par toutes les aspirations de sa jeunesse, par
tout l'orgueil de son intelligence, par toute
la fougue de son àme passionnée. Mais au petit
Guy la liait cette tendresse mise au fond des
entrailles maternelles, tendresse instinctive,
presque animale qui naìt avec le premier ai
du nouveau-né et qjui se révèle toute-puissante
à chaque appel de 1'enlant malade ou malheu-
reux .

Dans l'amour qu éiprouve 1 épouse mème la
plus éprise pour l'homme à qui elle s'est
donnée, il entre fprcément un peu d'égois-
nie, car il exige au moins l'apparence de la
réciprocité. L'amour de la mère pour l'en-
fant, au contraire, est fordément désintéressé;
les petits se laissent gàter ; ils accaparent
soins et dévouement sans mème savoir ce «que
signifie le terme reconnaissantie Les
grands, hiélàs ! s'en vont porter leurs affections
au loin 

Josiane sentait parfaitement «que sans Xavier
il n'existerait plus pour elle de bonheur sur
terre. Elle frémissait méme de constater que
la privation de son mari lui serait plus pé-
nible à supporter pendant toute une existence
que celle de son fils, et, pourtant, s'il le fal-
lait, elle était prète à immoler au salut de
Guy plus tqu'élle-méme : son amour pour Xa-
vier... l

En prenant une telle détermination, elle o-
béissait à une loi plus forte que toutes les
conventions sociales, plus forte «que l'amour
mème; la loi de la vie, celle qui règie le
cours des siècles, qui régit la race et la per-
pétue selon sa destinée.

Joignant les mains elle supplia.
— Mon oncle, vous dont on vanto la

science, ne pouvez-vous trouver un moyen
qui me permette de «quitter Guy, sans dan-
ger pour le cher petit pendant ces journées
de répit «qu'implore de moi mon Xavier.

La porte s'ouvrit brustquement et Guy, en
longue chemise de nuit, les yeux névulsés,
livide comme un petit cadavre, se rua vers
sa mère.

L'enfant avait vu Josiane ouvrir la dépèche ;
il avait remarque l'agitation où la lecture du
p«apier bleu jeta.it celle-ci, et avait devine «qu'il
se passait «quelcrue chose d'insolite. La reli-
gieuse était absente ; il feigjnit de dormir pour
«quo sa mère ne se mefiàt pas de lui ; puis,
s'étant faufiló derrière la draperie, il avait
surpris la «-onversation. que tenaient ensemble
Josiane et le docteur.

Il criait avec un ràle sinistre :
— Maman 1 maman I je ne veux pas que

tu t'en aillesl Si tu t'en vas, je m'en irai moi
aussi tout de suite rejoindre mon papal

Puis il tomba sur le tapis en proie à une
violente convulsion.

Josiane relevant le pauvret, s'écria dans
un transport de sublime abnégation mater^
nelle : ' : i i

— Advienne qiue pourra ! Je reste!
* * *

« Départ de Josiane impossibile. Risquerait
de provoquer chez Guy crise fatale. Venez ici
dès que vous le pourrez. ».

Dernière Heure
Ce que disent les Russes

PETROGRAD, 4. — Etant donne que Prze-
mysl, en raison de l'état de son artillerie et des
ouvrages détruits par les Autrichiens a-
vant la capitulation (le 22 mars) a été reconnu
incapable de se défendre lui-mème, nous ne
I'avons maintenu que parce que la possession
des positions entourant la ville au nord-ouest
nous facilitait la lutte sur le San. L'ennemi
s'étant emparé de Jaroslav et de Radymno et
se répandant sur la rive droite de la rivière,
le maintien des positions ci^lessus forcait nos
troupes à combattre sur un front inégal très
difficile et augmenté de 35 verstes ; il soumet-
tait nos troupes à un feu concentré de la
nombreuse artillerie lourde de l'ennemi.

Nous procédions depuis «quelcnie temps à
l'enlèvement successif du matériel que nous
avions pris aux Autrichiens. Ces transports a-
chevés nous avons enlevé, le 2 juin, les der-
nières batteries. «La 'nuit suivante, nos trou-
pes conformément aux ordres recus, ont éva.-
cué le front nord et ouest des positions et ont
forme à l'est une dislocaation plus concentrée.

L'abondance en AUemagne
BERLIN, 3. — Les dernières statistiiques

ayant établi qu'il y a dans le pays d'impor-
tants approvisionnements en grains et en fà-
rines, les prix maxima de la farine et du pain
seront . réduits à partir du 7 juin. En mème
temps, on adoucira les mesures concernant
la fabrication du pain de froment. Les prix
maxima des autres produits de la boul«an-
gerie seront également réduits dans tout l'em-
pire.

Bulletin italien
ROME , 4. — Grand quartier general, le 3:

Sur toute la frontière continuent des mouve-
ments et des combats préparatoires qui se dé-
veloppent toujours à notre avantage.

Il faut mentionner particulièrement la con-
tinuatiòn favorable, quoique lente de l'action
offensive de nos troupes. Après s'étre empa-
rées ces jours derniers de la créte du Monte
Nero, sur la rive gauche et dans le fond de la.
vallèe elles luttent avec élan et acharnement
contre les Autrichiens fortement retranchés et
appuyés par une puissante artillerie.

Dans la Carinthie, les Autrichiens s'achar-
nent particulièrement, toujours repoussés, con-
tre nos détachements alpins du Monte Croce.

La sante de Constantin
ATHÈNES, 4. —, Le roi est entré en con-

valescence. Sa fète patronale fut oéléhrée a-
vec enthousiasme ; la ville fut pavoisée.

La reprise de Przemysl
VIENNE, 4. — La nouvelle de la reddition

de Przemysl a été «-onnue hier à midi par
les éditions spéciales des journaux et a pro-
voqué un grand enthousiasme. Les bàtiments
publics et privés ont été aussitót pavoisés.
Des groupes se sont formes dans les rues
s'entretenant avec animation du succès des
troupes alliées.
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L'atta-iue des ifiirdanelles

DECES

Un résumé des opérations
A

III—'..IA. — —

Communiqué de la marine francaise :
Un communiqué du ministère fra ncais de la

marine résumé les opérations de débarque-
ment aux Dardanelles, du 25 avril au 14 mai.

Préparées dans les ìles de la mer Egèe, ser-
vant de base au corps expéditionnaire anglo-
francais, les opérations eommencèrent le 25
avril. Elles avaient pour but de débarqjuer de
vive force des troupes sur la còte sans abris
naturels , dominée par des hauteurs fortifiées
peu distantes.

Dès le matin ,le branle-bas de combat est
soline et tous les navires occupent les points
désignés. Un feu te rribl e des grosses pièces
commencé, déchirant les vieux forts turcs de
Koumkaleh, Yenisher, Sedul-Bahr. Les An-
glais mènent l'attaque principale conti-e la
presqu 'ìle. Un détachement francais opere une
démonstration sur la cóle d'Asie, tenant l' ou-
vrage de Koumkaleh, jusqu 'à l' achèvement
du débarquement des Anglais.

Le détachement francais, compose de mar-
souins, et de Sénégàlais, doit prendre pied sur
un minuscule terre-plein dominé .par l'enceinte
de Koumkaleh , puissamment armée, par un
moulin arme de mitrailleuses et par le fort
d'Intépe, dont les batteries repèrent la còte .

Les premières embarcations sont ct iblées de
projectiles. Un capitaine sauté à la mer, entraì-
nant les Sénégàlais «qui envahissent le terre-
plein , s'emparent du vieux fort du village ,
en garnissent la lisière. La nuit venne, l'en-
nemi. qui a recu des renforts , mulliplie les at-
taques qui se brisent sur un mur de bai'onnet-

— Très bien ! fit Xavier en lisant ce télé-
gramme de Saint-Marceau.

Immédiatement, comparanf son triste sort
à celui du roi des Francs, cette fin de la
legende des Avok.es revint à sa mémoire :
« Adone Clotaire tourna bride : épei onnant son
dcslrier , il so rem'it k la tele de son ost et s'en
fut guerroyer pour la conquè le de son royaume
et la gioire de ses annes, laissant son épouse
Radegond e en le lieu qu 'icelle avait choisi pour
s'y consacrer à la vie selon le perichant de
son cceur. »

— Voici comment je vais agir envers Jo-
sianne, termina Nadalette . Renoncant à con-
trarier « le penchant du cceur » de la femme
qui me préfère le fils d'Henry de Bonlieu ,
je m'en irai , moi aussi .préparer la conquèle
de nouveaux royaumes pour mon pays !

Sans plus terg iversor , il téléphona soia ac-
ceptalion au ministère des coloni JS, el s,e ren-
dit avei 'tir son colorici de la décision qu 'il ve-
nait de prendre.

Le soin de passer le cornmandement de s-Dn
bataillon à un capitaine, d'aller à la Société
generale pour ses besoins personnels, ensuite
de laire ses malles , de tout meltre en
ordre en vue de son long voyage absorbèrent
Mada lette pendant loute la jouinée.

Le soir seulement, lorsqne , ayant termine
ses arrangements et ses emballages, il put
s'asseoir dans un fauteui l de sa chambre à
coucher, afin de se reposer un peu , il eut le
loisir de peKfcer.

Alors , dons cette p ièce où chaque meubl é,
chàqne "uibe.ot semblait garder l'image de Jo-
siane, il fit un retour en artière , songeant à
ce qu'avait 'étó pour lui la femme à ; laquelle
il fallait dire adieu...

Bientót, une immense tristesse l'envahit, en
considérant combien la somme des joies qu 'il
devait à son amour était supérieure aux toi ts
qu 'il lui "reprochait.

Des torts ? Ici Xavier s'an-èta. D-e ce coin
mystéi ieux de l'àme où comme en un sanc-
tuaire se gardent les souvenirs sacrés, il cro-
yait entendre s'ólever une voix pour Jui dire :
« Si son enfant était assez malade pour «qu'en
le quittant elle risquàt de le tuer, Josiane
pouvait-elle enconrir une pareille responsa-
bilité ? »

Oh! la chère voix qui, la première, lui a-
vait murmure ces doux mots «qui ouvrent le
cceur à la vie ! la chère voix qui, la première,
lui avait révélé Dieu , la Patrie, l'Honneur, la
Bonté!.. La chère voix éteinte, hélas! mais i-
noubliable.. . inoubliée... combien Xavier s'é-
niotionnait d'en retrouver l'écho en un pa-
i eil moment !

Il se revoyait tout petit-gtii-con, tres malade
dans mi lit aux blancs ridè.aux, et, penchée
sur lui , celle qui, alors représentait poni - lui
toutes les tendresses de ' lit terre, toutes les
consplations, tous ies soulagemen'ts... Derr ière
sa. petite tète dolente elle avait passe son
bras , ainsi que pour le défendre contre le
mal.. Il croyait sentir encore la cai-esse du bai-
se r dont cet Ange Gardien, .apaisait la squf-
france de son front endolori.. .11 s'entendait
encore l'appeler : Maman ! Et cet appel, quel-
le crertitnde il avait que ri en au monde
n'empécherait Sa Mère d'y répondre ! C'était.
cet appel-là qui, à travers les espaces, avai t
fetenti vers Josiane ; la force «que d'instinct
dans son enfa nce il devinait irrésistible , l' a-
vait poussée au chevet de son fils...

A ì'irritation, à la rancune,; succèdali chez
Xavier une pitie profonde... i

Il avait pitie de Josiane ; pitie de la pau -
vre àme prise entre deux amour s dont la ri-
valité devait ètre pour elle la pire des lortu-
res... Il avait pitie de lui-mème aussi «qui avait.
l'onde toutes ses espérances de bonheur sur
un amour sans partage et se voyai t obligé de
renoncer à cet amour... *—¦ J'ai tort d'incriminer Josiane, se disait-il
j' excuse ma femme d'avoir agi aitisi qu'elle l'a
fait, et néanmoins je ne regrelte pas ma ré-
solution.

» Au contraire, la conscience que j' acquiers
des devoirs qui retiennent Josiane près de son
fils malade suffirait à fortifier ma décision
s'il en était besoin.

» L'intérèt de ma mission, le voyage, l'at-
trait des découvertes m'aideront à supporter
une absence «qu'ici seul à Montpellier, je trou-
verais trop pénible. Ainsi que jadis au Maroc
je me retremperai dans l'action, je me ferai
uu nouvel état d'esprit en changeant de mi-
lieu. .. Non ! je ne regrette pas ma décision,
je ne regrette que la manière brusque dont je
l'ai significo à Josiane et la mi se en demeure
qu 'elle a dù interpréter cornine une menacé
de rupture definitive. Si elle était moins par-
faite, elle m'en garderai t rancune ! son affec-
tion pour moi en serait diminuée. Du caractère
dont je la connais, la pauvre créature doit
se désoler, croire que je l'abandonne... Et
la consigne que j' ai acceptée m'appelle à Mar-
seille après-dernain... Je n'ai plus le temps
d'allei- la détrortiper...

» Mais si! fit soudain Nadalette en sai^is-
sant l'indicateur. Le train de Bordeaux, cor-
respondant avec celui que je puis prendre
dans quelques instants, arrive à Poitiers a
midi 18. Le rapide, qui me permettra d'ètre à
Marseille vendredi matin, limite extrème, ne

passe à Poitiers qu'à 2 h. 9.
En hàte, le commandant donna des ordres

à son ordonnance pour se faire expédier ses
bagages à Marseille , et courut à la gare.

Xavier, introduit par Saint-Marceau, se fau-
file sans bruit dans la chambre de Guy.

Josiane, qui ne l'attend pas, se tient pen-
chée sui - le petit lit aux blancs rideaux. Ses
lèvres effieurent le front pale du garconnet
malade. Son expression de mère douloureuse
sa facon d'entoure'r du bì*as la lète de son
fils , comme pour défendre sauvagement, dé-
sespérément, celui-ci oontre la souffrance,. la
mo rt ; le regard de pauvre petit ètre aux a-
bois que Guy lève sur elle, tout rappelle à Na-
dalette l' autre vision ; celle de son lointai n
passe. Et le souvenir de l'enfant qu 'il a été
de la mère qu 'il a perdue, lui inspire le geste
par lequel la situation sera dénouóe...

Il courbe lui aussi sa haute taille vers le pe-
tit malade, et ses lèvres, sur le fron t pale,
contondent leur baiser avec le baiser de Jo-
siane...

— Xavier ! c'est toi ! Tu m'apporlcs mon
p ardon ?

Josiane, éperdue de joie, de reconnaissance,
s'ahat sur la poitrine de son mari.

— Ton pardon , Josiane ? fait doucement Xa-
vier ; je venais justement te demander le mien l

— Alors ? Tu ne pars pas?
— Refuser l'honneur de remplacer le com-

mandant Voyreau m'eut semble une sorte 58 ans. Nansoz Hélène, d'Hermann» de Con-
de désertion. J'aurais cru, en le faisant, tra- they, 1 an.
hir la confiance de mes chefs. MARIAGES

Cornine Josian e essaie de protester : Mariélhod Isaac de Jean-.Taciques, de Salins
— N'insiste pas, mon amie, ma résolution et. Ronchi Louisa, de Fidèle, de Casalzuigno,

crois-le bien, est sage. Je m'explique, certes, Italie. Lattion Alfred, de Jean, de Nendaz.
que ta nl ace soit au ch«?vet de ton fils , mnif ; ; et -Werlen Lucie, de Joseph, de Munster. |

Vouilloz Marcel Alesti, de Joseph, de Fin-
haut , 4 jours. Ern é Fritz , de Robert, de
Bottstein , 4 ans. Benzi ger Louis, d'Alois, de
Sion, 53 ans. Ess Albert , d'Albert, de Sion,

tes. Il laisse sur le champ du % combat des
monceaux de cadavres.

L'après-midi du 26J la flotte et une batte-
rie de 75 bombardent la grande ligne de dé-
fense des Turcs, provoquant la fuite de la
moitié des occupants. Les autres sont faits
prisonniers. En mème temps, les Anglais o-
pèrent dans la presqu'ìle, gagnant héroique-
ment la première ligne de crètes coupant la
péninsule. Les Anglo-Francais ont avance mal-
gré une terribl e résistance du ler au 4 mai.
.Tour et nuit de nouve.aux régiments turcs fu-
rent amenés et, décimés par le feu des fan-
tassins et du 75. ¦ •

Le débarquement achevé, nous maintenons
et j /rrtifions nos positions en attendant l'of-
fensive qui fera tomber les défenses intérieu-
ves et permettra à la flott e de franchir
la passe

Au début de l'occupation, les premières
troupes dé'bàrquées étaient peu importantes
et duren t supporter les attaques répétées et
maintinrent héroìquement les positions con-
quises pour permettre le débarquement des
trounes de rénfort et des munitions. La bra-
voure doni les troupes franco-anglaises firent
preuve est presque sans précédent dans l'his-
toire. Les Turcs, malgré leur échec sanglant
clu 2 mai, tentèrent le 4 de reprendre l' of-
fensive pour .percer le front francais. Us char-
gèrent furieusement, mais, privés de muni-
tions, ils vinrent mourir sur nos bai'onnettes.
Nos troupes, bien «que combattant sans repos,
durent effectuer tous les travaux de tran-
chées, oorvées, transports de munitions et de
matériel.

Le 6 maj , le general commandant prescrivi!
l'offensive sur tout le front, pOur enlever la
position» principale turque- Malgré l'ouvrage
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le magasiu Grands et petits rideaux en mous-

seline, tulle et tuile application ,
par paire et par pièce, vitrages,

etc. Vente directement au con
sommateur. Ecbantillons par re
tour du courrier.

Adolphe Clausen
SION

Bue de Lausanne.

est encore bien assor-
tì, surtout en chaus-
sures fines dont il
vend la plus grande
partie encore anx
anciens prix. Répa-
rations des cliaus.oiu-

res promptes et
soignées.

H. Mettler, Hérisau I, 328
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Articles
de Voyages

Fabri que apèciala de rideaux brodés

Malles bois et osiers
depili» Fr. HO-iU)

Sacs de touristes
iV"0 1. avec capucìwn Fr. 1.15
No 2. poche et capuchon 2.2ò MalSré le manqué general de chaussures notre
N °'3. „ 3,45 grand magasin est comp lètement assorti en
N ° 4. article riche 4.25 lout genre . Demandez noire catalogne 1
V alises bois et osici- dep. 2.50
Expédif. conti e rembi iirsement

ài Bwesau ili
Ch. JlOSSIi K *V Cie. j
4, Rue Haldim nd , 4 i
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puissamment fortifié et le feu des mitrailleu-
ses, nous progressàmes considérablement.

Le 6 mai, nous parvìnmes à nous emparer
de deux lignes de tranchées et de la redolite
établie au sommet d'un mamelon, ainsi que
de tout l'éperon dominant l'ensemble de la
région comprise entre les détroits et le ruis-
seau coulan t au milieu de la péninsule.

La nuit suivante, l'ennemi fit une oontre-
attaijue furieuse , mais nos troupes mirent en
de route les Turcs.

Au cours de oes opérations, les faits d'armes
furent nombreux qui témoignent de l'hérois-
tne et de l'intrépiclité de nos troupes.

Chirurgie do guerre
Li'e . traction des projectiles

De la « Feuille d'Avis de Lausanne » :
Nous avons, déjà parie de « l'électro-

vibreur »,. du Dr. , Beigonié. pour l'extraction
du corps des blessés, des projectiles magnèti-
ques.

Attentifs à ce qui se passe autour de nous
nous négligeons trop ce «qui se passe chez
nous. C'est le cas, par exemple, dans la pré-
sente question. Nous sommes donc très heu-
reux de pouvoir réparer une ingratitude
bien involontaire. tVoici, en effet , ce que nous lisons dans le
« Lyon Républicain » du 11 mars dernier ,
sur un «appareil remarquable, supérieur. pa-
raìt-il, à celui du Dr. Bergonié, et doni, l'in-
venteur est un de nos concitoyens, M. le Dr.
Viiill yamoz , de Lausanne. Nous abr égeons.

" Jusqu 'à ce jour , le chirurgien, mimi des
indications de la radiograohie, allait un »peu

HORLOGES INNOVATfO

Noi 534. 834, 934. 1134

f . P -

*t an* de garantlo - 10 ir.oi- <-s
crédit - 8 jours à Cesaci

Modi'U'ii exdusils ile 1:A iii .i'^ 'Mi . .'.':• > ;

Régulateurs Mod«. rne>
Cabinet noyer m»t ciré.vòrrr.s a bi «aux  a« e
bordure metal dorè, hauteur .--5 v «.. r.-.«ii; l ',et pendule argent«.s et ilU>rés.

No 534. Marchant 15 jour., somieri .
eathcdale de l'heure el rfemì-ticure.

Au comptant Fr. 52.— A termo Fr. 58.--
Acompte Fr. 5.— Par mola Fr. 5.—

No 834
Avec mouvement 8 jours sonnnnt les 3 quart »..
sonnerie ideale très forte et harmonicme sur
timbres * Innovation ¦ renforcés, 3 ions cathé-
drale différents. N o u v e a u  te* !
Au comptant Fr. 70.— A terme Fr. 77.—

No 934
Avec mouvement marchant 8 jours. sonnant
les 4 quarts avec carillon de l'abbaye « Weet-

minster*. 5 timbres différents.
Au comptant Fr, 90.-- A terme Fr 100. -

No 1134
Avec mouvement marchant 8 jours, sonnant
les 4 quarts sur 4 timbres sonnerie «Monas-
tèro » un seul ton grave et harmonìeux pour

les heures , 2 tons ponr Ics ' ..
Nouvoaiito !

Au comptant Fr 90.— A terme Fr. 100.—
Acompte Fr. 5 — Par mot» Fr. 5 —
Pensez aux avantases de notre «vati-me-

de vente «Innovation»
Eu peu de temps nous avous vendu plus de

4000 horlopcs «Innovation ».
Nombreuses lettres de félicitalions.

MATTHEY-JAQUET, Fabrique Innovai _n, La Gliaux-de-Fonds
Maia on de confiance et de vieille . -nommée. — Fondée en 1903.
La première du nenie en Suine Toujoura Imltée. jamai. è_ a)ée.

Demandai- 'tos eataloi:ii, 'S . «lis «-1 franco, .-\jicuts sérieux ot honuétCii 'ItMu-uiléi
Beaux choii de montres . iin-eil- . ' jouterie. lndi q'K' ! ir noni du journal.

à l'ayeuglette, à la recherche du oorps éti-an-
ger, à l'endroit où il croyait le trouver. Or,
voilà qu 'un chercheur — déjà très comiu dans
le monde de la science — nous apporto, au
moment, voulu le fruit de ses patientes
recherches.

« Il s'agit d'un procède opératoire q'ui do-
passe de beaucoup tout ce qai a été fait
dans cette voie.

» Depuis quelqnes semaines, dans plusieurs
hopitaux de Lyon, il a été extrait, avec ce
procède, par les maìtres de la chirurgie lyon-
naise, plus d'une centaine de projectiles , dont
beaucou p avaient échappé à une ou plusieurs
tentatives opératoires. Ce procède, qui donne
au chirurg ien la certitude absolue d'èti'e dans
la bonne voie, a encore le grand avantage d'è-
tre très rapide, puisqn'il permet d'extraire.
le plus souvent en quelques minutes, les balles
les plus profondément situées dans les tissus
et en qnelqnes secondes, celles logées dans
le cerveau . '

» Une utilisation particulièrement ing énieu-
se de la radioscop ie a permis au Dr. Vul lya-
moz d'arriver à ce degré de perfectionnement.
11 a imaginé de faire op érer le chirurgien au
grand jour, sous le contròle de la radioscop ie.
Dans ce dessein, il a combine un outillage
foit simple, comprenant : une table d'op éra-
t ion radioscopiqiue ; un fl uoroscope dit à ban-
deau ; enfin quelques instraments de chirur-
gie de forme speciale, pince, écarteur, curette
coudés à angle droit.

» Le blessé est place sur la Lable d'opéra-
tion radios'eop ique, portan t sous son plateau
tonte l'instai lation nécess«aire à la production
des rayons X.

» Les radiations de Roentgen passent à tra-
vers la tabi e et le Messe, projetant l'ombre de

la balle ronde sur l'écran fl uorescent du fl uo-
roscope que le chirurgien où son assistanl
a fixé par un bandeau électrique devan t. ses
yeux. À ce moment, la source des rayons X,
la balle et son ombre se trouvent naturellement
sur une mème ligne. Un instru ment — une
pince par exemp le — promené sur la peau ,
projette aussi sur l'écran une ombre allon-
gée. Rien de plus facile que de niobi li ser cette
pince sur la peau de fa«jon que l'ombre de
son etxiémité vienile exactement coincider
avec celie du corps étranger. Colte place est
alors marquéo d'un trait sui- la pead.

» En incisant exactement, verticalement, au
dessous de ce point , le chirurg ien est certain
de trouver le corps étranger.

» Il n'est pas possible au chirurg ien, ainsi
guide, avec une certitude absolue , de s'égarer
dans les tissus de passer à coté du corps
étranger. t j | j

» Cette méthode constitue un très grand
progrès de la chirurgie de guerre »."

Nous pouvons ajouter à ce (qiue dit le « Lyon
républicain », que continuant - ses intéressan-
tes recherches, M. le Dr .Vullyamoz a pei-fec-
tionné eneo «e son appareil en ce sens qu'avec
un disposili! special sur l 'écran, le chirurgien
peut lire sur celui-ci la profondeur exactè où
le projectile se trouve dans les tissus.

Disons aiissi que des exemplaires de la ta-
ble du Dr. Vuill yamoz sont à l'Hòpital cantonal
de Lausanne et. que cet appareil a été intro-
duit dans un grand nombre d'hè pitaux et
d'ambulances militaires de France, ainsi que
dans les 32 ambulances opératoires des corps
d'armée de l'avant.

Bien que ce soit un peti tard, nous felici tons
sincèrement notre conci toyen de ce succès,
dont l'importance est grande.

Iloti. Hill ci- fils
«Lenz-boiir »"

tu dois comprendre, de ton coté, que je pré-
fère employer le temps, pendant lecfnel tu y
seras retenue, d' une manière intéressante,
pour moi, utile pour mon pays... Et puis , fait
plus bas, p lus tendrement Nad alel te, lorsque
je serai aù l oin, tu sentiras peut-ètre mieux ,
ma tant chérie, combien élait profond l' amour
que j'avais pour toi...

— As-lu donc pu supnoser que j' aie cesse
d'y répondre par un amour aussi grand, aussi
profon d ?

Sion — Etat-civil
NAISSANCES

Vouilloz Joseph Louis, de Joseph, de Fin-
haut. Vouilloz Marcel Alesti, de Joseph de
Finhaut. Bolomey Jeanne Catherine, de Jean
de St.-Légier. Jost Edouard d'Auguslin , de
Blitzin gen. .Supbach Otto d'Ernest , de Biglen
Berne. Zermatten Mathilde, de Josep h, de St-
Martin . Dussez Albert, d'Emile, de Salins. Al-
higer Emma, de Ferdinand , de Bramois. Riva
Eug énie, de Charles, de Cerro, Italie. Anto-
nioli Udo de Jules, de Ameno, Italie. Gay
Charles de Joseph, Etienne, de Finhaut. de
Kalbermatten Jeanne, de Nicolas , de Sion.


